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Citoyens, 


Organe  de  votre  comité  des  pétitions  & de  cor- 
refpondance  , je  viens  en  fon  nom  , 6c  conformément 
à votre  décret,  vous  préfenter  le  tableau  rapide  des 
fentimens  6c  des  vœux  exprimés  dans  les  différentes 
adrcffes  qui  lui  font  parvenues  depuis  le  dernier  compte 
qui  vous  a été  rendu  fur  le  même 
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Les  rapports  analytiques  que  vous  avez  entepdus 
depuis  que  le  tyran  a porté  fa  tête  fur  l’échafaud,  vous 
ont  démontré  que  la  nation  , fi  long-temps  flétrie  par  la 
verf'e  du  defpotifme , attendoit  de  vous  un  grand  atte 
de  luftice  qui  vengeât  l’outrage  fait  , pendant  plus  de 
quatorze  fiècles  , à la  raifon  & à l’humanité.  ^ 

Citoyens,  c’eft  ce  vœu  fi  fortement  prononce  iur 
tous  les  points  de  la  République , que  je  viens  répéter 

à cette tri’oune, au  nom  de  plufieurs communes,  cqnleils- 
eénéraux  de  département , adminiftrations  de  diftrift  , 
fociéôés  populaires , d’un  nomtee  confidérable  enfin  de 
citoyens  & de  citoyennes , qui  tous  adhèrent  au  juge- 
ment que  vous  avez  rendu,  & jurent  de  périr,  plutôt 
que  de  reprendre  les  chaîne  honteutes  de  la  fervitude. 
^ C’eft  dans  ces  termes , & avec  cette  énergie  que  donne 
à l’ame  le  profond  fentiment  de  l’amour  de  la  liberté  , 
que  s’expriment  le  procureur-fyndic  & les  meinbres  du 
direRoire  de  diftrift  de  Faouet , département  du  Mor- 


Perfuadés  que  l’inftruftion  & de  bonnes  lois  font  la 
fource  &.  la  bafe  du  bonheur  fqcial , ces  adminiftrateurs 
fhUicitent  la  prompte  organifation  d’une  éducation  natio- 
n lle  t une  conftitution^ondée  fur  l’égalité.  Ils  jurent 

l’unité  & l’indivifibilité  de  la  Répubhqu^^  ,,  , n- 

« La  tête  de  Capet , l’unite  & 1 indivilibilite  de  la  Ré- 
publique -,  nos  armées  de  terre  & de  mer,  mifes  promp- 
tement en  état  d’exterminer  tous  nos  ennemis  « voila 
la  courte  adrelfe  dans  laquelle  la  fociété  républicame 
de  Saint-Chamas  vous  a tranfmis  fon  vœu. 

Les  adminifirateursdu  diftrift  d’Hennebon,  les  hommes 
libres  de  la  commune  de  Carpentras  ^ les  citoyens  de  la 
ville  de  Paray  , les  communes  d’Allauch,  de  Givn  ; la 
fociété  des  amis  de  la  liberté  & de  l’égalité  de  Pau  ; les 
hommes  libres  de  Bifchviller , & les  officiers  du  fécond 
bataillon  d’Eure-&-Loire , votent  pour  l’umts  bc  1 mai- 


V - 


3 - , 

vifîbilitc  de  la  République^  <4  & apportent  leur  adhé- 
fion  à la  mefure  néceflaire  de  fureté  générale  & de  falut 
public  que  vous  avez  prife  ^ en  faifant  tomber  la  tête  de 
Louis  fous  la  hache  de  lois  ».  . 

Les  citoyens  de  Bordeaux,  amis  de  la  liberté  & de 
l’égalité  demandent  que  la  hache  fanglante  qui  vient 
d’abattre  la  tête  de  raflalTin  du  peuple^  loit  préïentée  au 
^mortel  téméraire  qui  oferoit  corxevoir  un  inftant  l’idée 
/ du  proteêlorat  ou  de  la  diêlature.  ils  vous  difen't  ; » Les 
lois  & la  fdinte  humanité  lont  vengées  ....  Repré- 
fentans  du  peuple  ^affrontez  hardiment  la  ligue  impie 
des  defpotes  coalifés  ....  ; il  manque  encore  à la  gloire 
du  nom  français  d’avoir  affranchi  les  mers.  Ordotinez  , 
légiflateurs  : nos  matelots  impatiens  s’irritent  dans  nos 
poits.  Ordonnez  que  le  pavillon  tricolor  s’élève  fur  nos 
poupes  triomphantes , & que  l'Océan  retentiffe  à fon 
tour  des  hymnes  de  la  liberté  ». 

Embrâfées  du  même  zèle  pour  la  gloire  de  la  Répu- 
blique & les  droits  facrés  de  la  liberté  ^ les  citoyennes 
du  chef-lieu  du  département  de  la  Gironde  ^ compofaric 
la  fociété  des  amies  de  la  liberté  & de  l’égahté  ^ vous 
écrivent  à-peu-près  dans  les  mêmes  termes. 

Forcées  de  céder  à ce  fentitnent  d’indignation  que 
provoque  l’horreur  de  la  tyrannie , elles  impofent  xxp. 
inftant  à leur  ieniibilité  pour  n’écouter  que  . l’intérêt 
delà  pa  rie  & le  cri  de  la  juftice;  elles  s’expriment  ainlî 
fur  le  jugement  que  vous  avez  rendu  contre^ • Louis 
Capet: 

» La  tête  du  plus  criminel  des  hommes  efl: tombée; 
nous  ne  doutons  pas  qu’il  en  a dû  coûter  à vos  cœurs. 
La  Nation  entière  avoit  accufé  Louis  le  parricide;  la 
mémoire  de  nos  frètes  maflacrés  à Montauban  : à 
Nancy  ^ à Nîmes  ^ à Arles  ^ à Avignon,  à Jalès  ^ à 
Paris  ^ dans  nos  Colonies  ^ nous  rappeioit  fans  celTe  fes 
crimes , & nul  ê re  penfant  ne  pouvoit  voir  que  d’un 

A a 


4 

ttW  d’indignation  l’auteur  de 'tant  de  maux.  Il  falloit 
fon  fang  pour  appaifer  les  mânes  de  nos  frères.  Ne 
craignez  point  ^ citoyens-légillateurs  ^ que  les  efclaves 
du  tyran  , ni  les  agitateurs  qui  font  tous  leurs  efforts 
pour  apitoyer  fur  ilon  fort  ^ trouvent  des  âmes  pufiila- 
nimes  parmi  les  bonnes  citoyennes  qui  aiment  la  liberté; 
elles  ont  ^ comme  les  citoyens , éprouvé  les  odieux  effets 
de  la  trahifon  de  Louis  le  parjure;  elles  ont  perdu  leurs 
frères , leurs  époux  y leurs  fils  ^ par  fes  forfaits 

« La  mort  du  coupable  ne  fuffit  pas  à la  vengeance 
des  lois  ^ difent  les  amis  de  la  République  fninçaife , 
compofant  la  fociété  populaire  de  Caffis  j diftrict  de 
Marieille.  Antoinette  eil;  défignée  cOmrne  complice; 
l’opinion  publique  l’accufe:  que  fon  procès  foit  fait.  Si 
elle  eft  criminelle^  quelle  paie  de  fa  tête  les  flots 
de  fang  qu’elle  a fait  couler  »j. 

Les  amis  de  la  liberté  de  la  ville  d Orgelet  ^ les 
membres  de  la  fociété  des  amis  delà  République  ^ féante 
à Bourbonne  ; les  officiers  du  fécond  bataillon  du  Haut- 
Rhin  ; la  fociété  populaire  des  amis  de  la  liberté  & de 
l’égalité,  féante  à Vefoul , vous  félicitent  d’avoir  été 
}uftes  envers  le  tyran  , & font  des^  vœux  pour  que 
toutes  les  fondions  & toutes  les  efpérances  des  ambi- 
tieux , & des  ennemis  de  la  liberté,  foient  confondues , 
& enfevelies  pour  jamais  dans  le  tombeau  du  traître 
que  vous  avez  condamne  ; ils  follicitent , comme  uie- 
fure  efficace  de  falut  public  , l’organifation  prompte  de 
tous  les  pouvoirs  & de  toutes  les  armees  de  la  Repü- 

blique.  • 

Le  citoyen  Devin , élcfteur  du  difinêl  de  Meaux 
demande  que,  pour  prévenir  les  trahifons  des  chefs 
dans  les  armées  de  la  Pvépublique , la  couronne  civique 
6c  les  honneurs  du  triomphe  foient  décernes  au  vain- 
queur ; mais  qu’une  loi  fevère  faffe  tomber  la  tête  du 
traître  qui  tromperoit  la  confiance  de  la  nation.  Il 
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applaudit  au  Jugement  que  vous  avez  rendu  contre 
Louis  Capet. 

I^es  citoyens  & la  garde  nationale  d’Uzès  ^ 1 affem- 
blëe  adminiltratlve  du  département  de  la  Côte-d’Or  ^ le 
conseil-général  de  la  commune  d’Arras  ^ & les  fans-cu- 
lottes de  Pontolfe  ^ vous  annoncent  que  lorfqu’ils  ont 
appris  que  la  tête  du  tyran  étoit  tombée  fous  le  glaive 
de  la  loi  ^ ils  ont  renouvelé  le  ferment  de  maintenir  la 
liberté  & l’égalité.  Ils  adhèrent  à votre  décret , & de- 
mandent une  conftitution  fondée  lur  les  droits  de 
l’homme. 

La  fociété  des  amis  de  la  liberté  & de  l’égalîté  féante 
à Condom  ^ vous  fait  paifer  le  procès-verbal  d’une  de 
fes  féances  ^ dans  laquelle  elle  a voté  des  honneurs  fu- 
nèbres aux  mânes  de  Michel  Lepelletier.  Elle  vous,  fait 
hommage  d’un  difcours  prononcé  dans  le  temple  de  la 
liberté  par  le  citoyen  Soubdès , l’un  de  fes  membres  : 
l’orateur  y célèbre  les  vertus  & le  courage  du  repréfen- 
tant  du  peupL  affaffiné  pour  avoir  voter  la  mort  du 
tyran.  Voici  comment  cette  fociété  s’exprime  fur  le 
jugement  de  Louis  Capet  ; 

« L’arbre  de  la  coalition  eft  enfin  détruit  ; la  tête  du 
tyran  efi:  tombée  : Louis  Capet  n’efi:  plus.  . . . Citoyens , 
vous  avez  déployé  un  grand  caraèlère.  Vous  vous  êtes 
montrés  dignes  du  peuple  que  vous  repréfentez  ». 

Le  conseil-général  du 'département  de  Corfe  félicite 
la  Convention  d’avoir  élevé  la  République  fur  les  ruines 
du  trône.  Il  jure^  » par  la  liberté  ôc  l’égalité  ^ d’exécuter 
les  lois  J parce  qu’elles  font  l’expreffion  de  la  volonté  du 
peuple  ^ & de  coopérer  à afFermùr  leur  empire  ^ même  , 
s’il  le  faut^  par  le  facrifice  de  leur  vie  ». 

Le  adminifirateurs  compofant  le  direftoire  de  dif- 
tri£l  de  Clamecy  J vous  inflmifent  que  la  vie  des  bons 
citoyens  a couru  les  plus  grands  dangers  dans  cette 
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ville  , lorfque  la  nouvelle  de  la  mort  de  Lepell^tler  y 
ell  parvenue. 

« Ce  moment  paroifToit  celui  d’une  réunion  concer- 
tée ; des  bruits  fourds  & menaçans  ^ l’éloge  qu  on  a ofé 
faire  de  l’infâme  Pâris  ^ tout  concouroit  a faire  craindre 
aux  citoyens  énergiques  une  coalition  de  la  part  de  tous 
les  ennemis  de  notre  liberté  , 

Dans  ces  circonflances  graves  le  di  eftoire  a cru 
devoir  prendre  la  mefure  de  fureté  portée  par  l’article 
IV  de  la  loi  du  i8  août.  11  a ordonne  le  défarmement  de 
tous  les  citoyens  fufpedls.  11  vous  fait  paffer  le  tableau 
nominatif  de  tous  ceux  qui  ont  été  déclares  tels. 

Les  républicains  anti-politiques  d’Aix , la  commune 
de  Vezelîfe  celle  de  Favières^  les  citoyens  républicains 
d^Elbœuf  J la  fociété  des  amis  de  la  li  erté  & de  l’égalité, 
féante  à Faulquemont,  vous  difent  qu’un  des  principaux 
objets  de  votre  million  ëtoit  de  prononcer  fur  le  fort  de 
Louis , & que  vous  ne  pouviez  lai  (Ter  fubfiller  plus 
long-temps  ce  chef  He  con {pirateurs  fans  compromettre 
le  falut  de  la  République  ^ fans  trahir  la  confiance  de  la 
Nation. 

La  fociëté'des  amis  de  la  liberté  & de  l’égalité  ^ féante 
à Carcafïonne , adhère  au  jugement  que  vous  avez  rendii^ 
oc  vous  invite  à pourfui\  re  la  cupidité  ^ «cette  peRe  des 
gouvernemens  ^ cette  mère  de  régo'ifme  qui  étouffe  les 
délicates  jouifïances  de  la  probité.  & de  riionneur  «. 

« Donnez-nous  une  conffitution  qui  foit  conforme  aiix 
vœux  & aux  defirs  de  vos  commettans  ^ difent  les  citoyens 
de  la  ville  de  Mauriac  ; que  l’égalité  ne  foit  pas  un  vain 
mot  Ils*  applaudifTent  au  jugement  que  vous  avez 
rendu  contre  le  ci-devant  roi. 

« Vous  venez  d’exprimer  la  volonté  du  fouverain , dit 
la  fociété  populaire  de  TilIy-fur-Seulle  ^ diflriâ:  de  Caen  , 
&c  vous  avez  frappé  les  defpotifme  à mort^  en  faifant 
tomber  fur  l’échafaud  la  tête  du  tigre  couronné 
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L’adrniniftration  du  clifîrift  de  Givrai , département 
de  la  Vienne  J s’exprime  à-peu-près  dans  les  mêmes 
termes. 

Les  citoyens  compofant  le  confeil-général  du  diflriêl 
d’Arras  ajoutent  : La  mort  de  ce  tyran  épouvante  les 

pareds.  Déjà  ils  fe  liguent  contre  nous  ; mais  forts  de  !a 
bonté  & de  la  juftice  de  notre  caufe^  nous  dilîiperons 
leur  ligué , & leur  apprendrons  à refpeéler  un  peuple 
qui  ^ pour  être  libre  ^ n’a  eu  qu’à  le  vouloir 

Les  citoyens  de  la  commune  d’Ardres  parlent  avec  la 
même  énergie.  Ils  ont  fait  julqu"ici  de  grands  facri lices 
pour  la  caufe  de  la  liberté  ; mais  ils  veulent  les  renou- 
veler jufqu’à  ce  qu’il  n’exiife  plus  d’autre  tyrannie  que 
celle  des  lois  fondées  fur  Tégalité.  Ils  terminant  leur 
adreiïe  en  exprirnant  un  vœu  que  je  place  ici  volontiers 
pour  terminer  mon  rapport  ^ parce  que  je  fais  que  ce 
vœu  eil  aufli  le  vôtre , qu’il  eft  celui  de  tous  les  Français. 

AnathêmCj  difent  les  généreux  Ardréfiens^  anathème 
à tous  ceux  qui  tenteroient  de  rompre  les  liens  communs 
qui  attachent  tous  les  Français  ; qui  attiqueroient  runité 
&.  l’indivilibilité  de  la  République;  qui  prêcheroient  le 
mépris  des  lois  & l’avililTement  des  pouvoirs  étabh's  ; 
qui  refuferoient  de  payer  les  contributions  ^ & de  fe 
facrifier  pour  la  patrie  en  vrais  républicains  >>  î , 
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DONS  PATRIOTIQUES, 

La  commune  de  Courrenfan  ^ canton  de  Gondrin  j 
diilriâ:  de  Condom  ^ offre  520  liv.  5 f.  - 

En  afiignats^  25$  îiv. 

En  argent . . 65  5 f.  , 

La  commune  d’Ardres  offre  24.  paires  de  fouliers, 
4 paires  de  culottes  ^ 3 paires  de  bas , une  paire  de  guê- 
tres^ une  paire  de  gants  ^ un  habit  uniforme  ^ indëpen- 
dümment  des  dons  faits  pour  le  foulagement  des  mili- 
taires malades  dans  les  hôpitaux  ^ & autres  dons  en  faveur 
des  volontaires  qu’elle  a envoyés  aux  frontières  pour  la 
défenle  de  la  liberté. 

La  fociété  de  Tilly-fur-Seulle  ^ diffriâ  de  Caen  ^ 
compofée  de  vingt-huit  membres  ^ donne  5 capotes , 
28  paires  de  fouliers. 

Le  direâoire  de  diftriô  de  Condom  ^ înftruit  la  Con- 
vention qu’il  a envoyé  à la  monnok  ^ à Pau  ^ en  effets 
provenans  des  églifes  ou  établi ffemens  fupprimés  dans 
l’étendue  du  diftriü , les  objets  fui  vans  : 

Argenterie  ......  385  marcs  6 onces  22  gr. 

trois  feizièmes. 

Galons  en  or  ou  en  argent  207  marcs  4 onces  4 gr. 

deux  feizièmes. 


Cloches  ou  fonte 


2^398  liv.  trois  quatrièmes. 


Z' 


DE  LTMPRIMERIE  NATIONALE. 


